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Amotivation : absence totale de motivation. (Cox, 2005 :79) 
 
Apprentissage par observation-modélisation : l’apprenant observe dans un premier temps un 
modèle exécuter une tâche, puis le modèle ou le moniteur aide l’athlète à exécuter cette tâche avec 
succès. (Cox, 2005 :37) 
 
Autodétermination : notion unificatrice qui donne sens au concept global de motivation. Fait 
référence à une personne faisant preuve d’autonomie et de contrôle de soi pour agir pour son propre 
compte et prendre elle-même des décisions. (Cox, 2005 :79) 
 
Internalisation : processus au cours duquel les récompenses et autres formes de motivation 
extrinsèques deviennent moins externes et plus internes. (Cox, 2005 :79) 
 
Méta-analyse : consiste à rassembler les données issues d’études comparables et à les réanalyser 
au moyen d’outils statistiques adéquats. Elle regroupe les études pertinentes qui essaient de répondre 
à une question précise de manière critique et quantitative.  
(http://www.ebm.lib.ulg.ac.be/prostate/typ_etud.htm#méta) 
 
Motivation extrinsèque : motivation ayant une source externe et non interne. (Cox, 2005 :79) 
 











Liste des figures, tableaux et graphiques 
 
Figure 1 
Récapitulatif des recommandations concernant les activités physiques et 
sportives pour les enfants et les adolescents selon l’OFSPO 
p.8 
Figure 2 Motivation et structuration des besoins p.11 
Figure 3 Le continuum d’autodétermination et les différents types de motivation p.12 
Figure 4 Motivation et confiance p.14 
Figure 5 Niveau de difficulté de la tâche, espoir de succès ou crainte de l’échec p.14 
Figure 6 Le triangle pédagogique et la motivation p.16 
Figure 7 La rosace des sens p.17 
 
La motivation des adolescentes lors des leçons d’éducation physique 
Isabelle Meyer Juin 2010 5 
 
1. INTRODUCTION  
Lors d’un remplacement effectué du mois de février au mois de mai 2009, j’ai travaillé avec des 
classes de différents niveaux (5, 6, 8 et 9
 ème
). Je me suis rapidement rendu compte qu’avec les filles 
de 8 et 9
ème
 années, mon rôle et mon enseignement n’étaient pas les mêmes. J’ai souvent observé 
une nonchalance et une faible motivation lors des leçons d’EPS
1
. 
Cette expérience m’a donné envie d’effectuer un travail lié à la problématique de la motivation des 
adolescentes lors des cours d’EPS. En tant que jeune enseignante, il me semble important de réagir 
face à ce genre de situation, de chercher des solutions afin de rendre nos leçons intéressantes et 
entraînantes pour l’ensemble de nos élèves, quels que soient leur parcours et leur âge. 
La motivation est un thème véritablement au cœur de l’action pédagogique. Toute 
enseignante ou enseignant la veut pour elle, pour lui, pour ses élèves et en souffre quand elle 
fait défaut ». (Florence, Brunelle, Carlier, 1998 : 57) 
Cette citation montre l’importance qu’a la motivation au sein de l’enseignement. Pour transmettre une 
envie, une passion du sport à nos élèves, il est primordial que l’enseignant lui-même soit motivé, pour 
ensuite transmettre cette motivation aux générations futures. La motivation est donc au cœur de ce 
mémoire. La citation d’O.Reboul, philosophe de l’éducation, traduit l’objectif de cette recherche. 
Tout éducateur ayant affaire à des élèves qui refusent de travailler se trouve pris dans un 
dilemme : faut-il les forcer ou les abandonner ? Certains enseignants se résignent à l’une des 
deux impasses ; ils renoncent à toute pédagogie. D’autres refusent le dilemme ; coûte que 
coûte, malgré le peu de lumière que leur offre la science et le peu d’appui que leur offre la 
société, ils veulent sortir de l’ornière fatale ; ils sont motivés à motiver. Et c’est finalement de 
cette motivation du maître qu’on peut tout attendre. (Florence, 1986 : 13) 
 
Ce travail est structuré de la manière suivante, dans un premier temps, des éléments théoriques sur 
l’adolescence, la motivation, la rosace des sens seront présentés. Puis, nous aborderons la 
méthodologie, avec la création du questionnaire spécifique à cette recherche. Sur la base de ce 
dernier, qui sera proposé à l’ensemble des adolescentes de 7, 8 et 9
ème
 années de mon futur 
établissement scolaire, ce mémoire a pour objectif de répondre aux questions suivantes : 
 
 Est-ce qu’une des catégories de la rosace des sens est plus motivante pour les 
adolescentes ? 
o Hypothèse : les catégories « rechercher le défi et rivaliser » et « s’entraîner et 
accomplir une performance » ont une importance moindre, aux yeux des 
adolescentes, que les quatre autres catégories. 
 
 Quelles astuces, moyens motivationnels peut-on mettre en avant afin de motiver les 
adolescentes ? 
o Hypothèse : la musique, le travail en petit groupe, la mixité sont des critères 
motivationnels pour les jeunes. 
 
 Quelles activités présentent un maximum d’intérêt pour ma population cible ? 
o Hypothèse : les sports ou activités dites « féminines » ou « neutres » sont plus 
appréciées que les activités dites « masculines ».  
 
 Sur la base de ces trois questions centrales et de leur hypothèse : 
o Observe-t-on une différence entre les différentes années scolaires (7, 8, ou 9
ème
) ? 
o Observe-t-on une différence selon les différentes orientations scolaires (VSO, VSG, 
VSB) ?  
 
Une fois les questionnaires complétés, une analyse des résultats ainsi qu’une discussion permettront 
de répondre à ces différentes interrogations et de confirmer ou non les hypothèses de départ. 
 
 
                                                     
1
 EPS : Education Physique et Sportive 
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2. CADRE THEORIQUE  
2.1. Qu’apprend-on en éducation physique ? 
« Qu’apprend-on en éducation physique ? », voici une question qui nous semble importante d’aborder 
au début de ce travail. Trop souvent, l’EPS est considérée comme une discipline à part dans le cursus 
scolaire car elle représente, soi-disant, uniquement un moment de jeu, de défoulement, de 
« récréation » pour les élèves. Cette pensée est totalement erronée. 
 
L’EPS est une discipline à part entière qui présente différents objectifs. En se basant sur le Plan 
d’Etude Vaudois et sur le plan d’études de l’éducation physique, on peut classer ses finalités en trois 
catégories : les savoirs-faire, les savoirs-être et les savoirs.  
Lorsque l’on travaille sur les savoirs-faire (compétences pratiques ou aptitudes) cela permet aux 
élèves d’enrichir leur répertoire moteur en expérimentant et en entraînant des techniques sportives 
fondamentales, en améliorant leur condition physique etc.. Ainsi l’élève découvre son corps, ses 
capacités, ses limites et apprend à le ménager. 
Les savoirs-être, quant à eux, sont basés sur l’acquisition de comportements et d’attitudes 
importantes dans le sport. L’enseignant en EPS permet aux élèves d’accroître leur autonomie, leur 
curiosité et leur esprit de décision. Un des objectifs est également de développer leur confiance et leur 
estime en eux ainsi que leur persévérance. Ces périodes d’éducation physique offrent la possibilité à 
l’élève de développer son sens créatif, de collaborer avec ses camarades, de se confronter aux autres 
et finalement d’acquérir des attitudes tolérantes et respectueuses. 
Lors des leçons d’EPS, des savoirs tels que les règles spécifiques aux sports pratiqués (technique, 
tactique), les règles et les mesures de sécurité sont inculqués aux élèves. Une éducation à la santé 
permet également une prise de conscience de l’importance du sport pour la santé. Finalement, des 
discussions sur l’actualité sportive permettent de traiter de différents thèmes ainsi que de comprendre 
l’importance du phénomène sportif dans notre société actuelle. (Plan d’études de l’éducation physique 
/ Florence, 1986 : 60-69) 
 
Ces trois savoirs sont travaillés et développés tout au long de la scolarité grâce à des activités 
adaptées permettant aux élèves d’acquérir de nouvelles capacités motrices, un comportement et des 
attitudes adéquates et d’engranger diverses connaissances sur le sport et la santé. Les 
apprentissages en EPS sont donc multiples et diversifiés. 
2.2. L’adolescence 
L’adolescence est une période clé dans la vie de tout être humain. Elle caractérise une période 
charnière, une période de rupture entre l’enfance et l’âge adulte.  
 
La définition de l’adolescence, proposée par Bouslimi et Piard, est très intéressante et complète. 
 « … phase du développement séparant l’enfance de l’état adulte, est caractérisée par des 
transformations biologiques souvent brusques (morphologie, sphère génitale) et des 
modifications importantes de la personnalité (quête de l’identité et individuation, tentative 
d’autonomie, passage de la dépendance à l’indépendance […)]. On distingue habituellement 
deux sous-stades : l’adolescence pubertaire ou primaire, l’adolescence sociale ou secondaire. 
Les variantes importantes sont : âge pubertaire, durée, intensité et modalité des réactions 
selon le sexe, le milieu physique, les caractères du milieu proche et l’éducation, les ethnies, 
l’époque et les sociétés, bien entendu, le type individuel modelé par le tempérament et 
l’histoire personnelle ». (Bouslimi et Piard, 2002 :19-20) 
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Durant l’adolescence, le jeune va connaître un grand nombre de métamorphoses tant sur le plan 
physique, psychique que social. De ce fait, c’est une période qui peut s’avérer difficile dans son 
développement. Il est important de signaler que l’adolescence est une « phase transitoire entre deux 
mondes : celui de l’enfance et celui des adultes ». 
2.2.1. Spécificités de l’adolescence   
Comme introduit précédemment, l’adolescence est une période ou de multiples changements 
apparaissent dans la vie du jeune. 
 
Lors de cette période, des nombreuses modifications physiologiques vont apparaître ; c’est ce que l’on 
nomme la puberté. Cette dernière se définit comme « l’ensemble des changements essentiellement 
biologiques et anatomiques qui aboutissent chez chaque individu à la capacité de reproduction ». 
(Cestonaro, 2003 : 5)  
La puberté est un phénomène hormonal, durant lequel, l’adolescente va voir son corps se 
transformer : augmentation de sa taille puis de son poids, développement musculaire plus lent et plus 
faible, élargissement de ses hanches et de son bassin, développement de sa pilosité et de sa poitrine 
et apparition de ses premières règles. (Guasch, 1973 : 20-21) 
La puberté va donc jouer un rôle important sur les capacités physiques des adolescentes. Très 
souvent, elles tendent à stagner. Il faut savoir que, du fait de ces modifications, les filles présentent un 
déficit, par rapport aux garçons, dans les activités de force, de puissance et d’endurance. En tant 
qu’enseignant d’EPS, il est essentiel de prendre en considération ces éléments et d’adapter les 
tâches proposées afin d’éviter le découragement et la démotivation chez les jeunes adolescentes. 
(Wicki, 2005 : 27) 
 
L’adolescence est également une période importante dans le développement psychologique de 
l’enfant. Il est à la recherche de sa propre identité, de nouvelles appartenances et de nouvelles 
amitiés. Petit à petit,  l’adolescente va construire sa personnalité et se différencier des autres grâce à 
ses expériences, aux dialogues qu’elle a avec ses proches et des personnes extérieures. Cette 
construction identitaire se traduit également par une volonté progressive d’indépendance et 
d’autonomie. Durant cette période, l’attitude des personnes entourant les jeunes est primordiale 
(famille, amis, enseignants, etc.) car « les adolescents, en quête d’une image satisfaisante d’eux-
mêmes, ne la cherchent pas à l’intérieur d’eux-mêmes, mais dans le regard des autres. Ils sont 
toujours en position de dépendance par rapport à l’admiration que les autres leur portent » (Tartar 
Goddet, 2006 : 60). Il est donc essentiel de leur montrer la confiance qu’on leur porte, de les valoriser 
ainsi que de les encourager.  
 
L’adolescente doit donc faire face à ces différentes « métamorphoses » tant physiques que 
psychologiques et s’adapter continuellement. L’incertitude est constante car l’adolescente sait 
comment elle était mais ne sait pas encore ce qu’elle va devenir ! L’enseignant doit donc prendre en 
considération l’ensemble de ces éléments lorsqu’il travaille avec des jeunes filles. (Tartar Goddet, 
2006) 
2.2.2. Importance et bénéfices d’une activité physique lors de l’adolescence 
Une activité physique et sportive régulière et adaptée permet un développement adéquat de 
l’adolescent aux niveaux physique, psychique et social (Reinberg, 2003/ Reinberg et al., 2004 / Santé 
et pratique du sport, 1999). 
 
Les bénéfices physiques et physiologiques d’une activité physique régulière sont nombreux : 
renforcement osseux, stimulation du système cardiovasculaire, renforcement musculaire, entretien de 
la souplesse, etc.. De plus, l’apparition de problèmes tels que surcharge pondérale, faiblesses 
posturales, maux de dos, ostéoporose et autres maladies peut être atténuée si l’adolescent bouge 
quotidiennement. Pour permettre à l’enfant de se développer correctement et de bénéficier des 
différents gains liés aux activités physiques et sportives, la diversification des activités est primordiale 
(travail d’endurance, de résistance, de vitesse, de souplesse, de coordination, d’équilibre, de 
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représentations spatiales, etc.) et la spécialisation ne doit pas être précoce. (Reinberg, 2003 / 
Sakobielski et al., 2004 / Société Suisse de Médecine du Sport, 1999) 
 
La confiance en soi, l’estime de soi vont se consolider en partie grâce à l’acquisition de nouvelles 
compétences motrices. Lors d’activités ou de jeux, les élèves apprennent à respecter leurs camarades 
et les règles, à écouter les autres, à développer des stratégies de groupe, en d’autres termes à se 
sociabiliser. L’apprentissage se fait tout en s’amusant. L’EPS permet également la découverte de 
nouvelles sensations, le plaisir de bouger, le respect, une meilleure connaissance de soi-même 
(capacités, limites, réconciliation avec son corps qui se transforme) et des autres, l’augmentation de la 
confiance en soi, etc.. 
Une étude a montré, sur un échantillon représentatif d’enfants vaudois, que les enfants qui ont une 
pratique sportive plusieurs fois par semaine ont une bien meilleure estime de soi et se considèrent en 
meilleure santé que ceux qui ne font du sport qu’une fois par semaine ou pas du tout (Société Suisse 
de Médecine du Sport, 1999). En outre, ils sont bien plus satisfaits de leur apparence physique 
(Cavadini et al., 2000). Enfin, de multiples études rapportées dans une méta-analyse
2
 montrent 
qu’une pratique sportive régulière améliore les performances cognitives scolaires. (Etnier et al., 1997 / 
Société Suisse de Médecine du Sport, 1999) 
La pratique d’activités physiques permet donc l’acquisition de compétences aussi bien physiques, 
psychiques que sociales. Une activité physique adaptée à l’âge de l’élève et à ses capacités est donc 
indispensable dans sa vie quotidienne afin d’entretenir sa santé, sa condition physique et ses 
capacités fonctionnelles. 
 
Lors de l’adolescence, les jeunes vivent un certain « trop-plein » de différentes choses : d’inquiétudes, 
d’anxiété, de travail, de problèmes avec leur famille, leurs enseignants, leurs amis, etc.. C’est lors de 
cette période qu’ils testent les limites, recherchent la confrontation. Face à ces différents 
phénomènes, l’EPS joue également un rôle important, permettant aux adolescents d’évacuer leurs 
surplus d’énergie et d’agressivité  et de les libérer de leurs tensions, de manière contrôlée. 
(Padioleau, 1989 : 77-78) 
 
Recommandations en matière d’activités physiques ou de sport chez les enfants et l’adolescent 
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Figure 1 
Récapitulatif des recommandations 
concernant les activités physiques et 
sportives pour les enfants et les 
adolescents selon l’OFSPO 
(Réseau suisse Santé et activité 
physique, 2007 :3) 
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Cette figure met en évidence la durée d’activité physique recommandée pour les enfants et les 
adolescents ainsi que les bénéfices qu’elle engendre. 
Pour pouvoir suivre ces recommandations, l’environnement des jeunes doit être adapté à leurs 
besoins et doit leur offrir la possibilité de s’épanouir et de se mouvoir. 
 
Pour l’ensemble des raisons citées ci-dessus, il est primordial de motiver les adolescentes lors des 
leçons d’EPS afin qu’elles puissent bénéficier des ces gains liés aux activités physiques et au sport. 
2.3. La motivation 
En tant qu’enseignant,  la motivation est un thème  à mettre au cœur de notre action pédagogique car 
c’est un facteur essentiel lorsque l’on parle d’apprentissage. Sans motivation, il est difficile, voire 
impossible, de faire progresser un élève. Il est donc important de se demander d’où vient cette 
motivation, comment la favoriser, comment la détecter, et également, comment détecter un manque 
de motivation et y remédier. 
Avant d’approfondir nos connaissances sur ce concept, il nous semble important de préciser que la 
motivation d’un élève se construit sur la base des éléments suivants : la confiance de l’apprenant 
envers ses capacités de réalisation de la tâche, l’importance de la tâche dans le développement du 
sujet et les buts que se fixe le sujet dans la réalisation de la tâche (Ernst et Bucher, 2000 : 67).  Etant 
donné que la motivation se construit sur des ressentis personnels (confiance en soi et en ses 
capacités, importance de la tâche pour soi et pour son développement), on peut donc en déduire que 
les motivations sont personnelles et diversifiées. De ce fait, on ne peut parler de motivation liée à une 
classe mais spécifique à chaque élève.  
2.3.1. Définition 
A la suite de diverses lectures, nous avons pu très rapidement réaliser que la motivation est un 
concept complexe pouvant être défini de plusieurs manières. 
 
Dans un premier temps, regardons quelle est l’origine de ce mot : 
Du latin « motivus », c’est-à-dire qui a trait au mouvement : ce qui pousse, ce qui incite 
l’individu à l’action. Le verbe « motiver », lui, a une double signification : d’une part, « justifier » 
par des raisons, et d’autre part - et c’est ce sens là qui nous intéresse- « provoquer, susciter, 
stimuler ». (Florence, Brunelle, Carlier, 1998 : 58) 
Cette définition montre qu’il est indispensable d’être motivé pour agir, pour entrer en action. Puis, cette 
définition met également en avant le rôle qu’a l’enseignant ; c’est à lui de motiver, c’est-à-dire de 
susciter l’intérêt pour sa discipline aux yeux des élèves.  
La définition de Florence et al., montre l’importance de la motivation de l’enseignant dès le départ. 
C’est cette dernière qui va permettre de motiver les élèves, de les mettre en action et de les confronter 
à des situations d’apprentissage leur permettant de découvrir de nouvelles choses et de s’améliorer. 
 
On peut alors se tourner vers la définition de la motivation, proposée dans le cours d’A. Mermoud, 
pour comprendre comment cette dernière se manifeste d’un point de vue physiologique. 
La motivation est l’impression d’être éveillé, attentif, prêt à réagir. Elle est caractérisée par un 
niveau de vigilance, une intense mobilisation énergétique. Elle permet un haut niveau de 
performance. 
La motivation se manifeste par des comportements spécifiques. Un élève motivé est réactif, à l’écoute 
des consignes et concentré. L’ensemble des ces attitudes offre à l’étudiant une grande probabilité de 
réussite et de performance.  
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Finalement, il est important de signaler que la  motivation n’est pas une notion figée. Elle se construit 
et évolue au cours du temps. 
La motivation, véritable fondement de tout comportement humain, loin d’être un état 
inéluctable, est bien au contraire quelque chose qui se construit, qui évolue sous l’influence de 
l’environnement pédagogique et de l’élève lui-même. (Florence, Brunelle, Carlier, 1998 : 57) 
Cette dernière définition offre un souffle d’espoir pour les enseignants confrontés à des élèves 
manquant de motivation. Cette dernière se construit et peut évoluer grâce à notre action pédagogique 
et à l’adolescent lui-même. 
2.3.2. Détection de la motivation et de la démotivation 
Maintenant que la motivation a été définie, nous pouvons nous demander comment la détecter. 
De manière générale, les élèves motivés ont « les yeux qui brillent » et ont un comportement 
typique (comme nous venons de le voir) : ils sont actifs, attentifs lors des explications, n’abandonnent 
pas l’exercice, même si ce dernier leur pose problème, persévèrent et s’informent sur « comment faire 
pour réussir » afin d’atteindre l’objectif et de progresser (Florence, Brunelle, Carlier, 1998 : 58). Ces 
différents éléments ou attitudes sont observables directement par l’enseignant.  
Si un doute persiste sur la motivation d’un élève, il est primordial de discuter avec lui directement. 
Pour ce faire, Fernandez propose un moyen intéressant, qu’il intitule le « décodeur V.I.E. ». Voici la 
signification de chacune de ces lettres : V = Valeur, I = Instrumentalité et E = Expectation. Grâce à ces 
trois notions, voici les questions que l’on peut poser aux élèves afin de détecter leurs intérêts et leurs 










Afin d’utiliser de manière optimale ce décodeur de la motivation, le dialogue entre l’élève et 
l’enseignant est essentiel car si une de ces interrogations obtient une réponse négative (« non », 
« rien »…), nous serons confrontés à un manque de motivation voire à une démotivation. 
(Fernandez, 2004 : 18-23) 
Cette dernière est, le plus souvent, caractérisée par une baisse de la qualité et de la quantité du 
travail, voire par un refus de participer. Face à une telle situation, une mise au point est recommandée 
afin de connaître les raisons de ce comportement pour pouvoir y remédier et redonner à l’élève l’envie 
de participer et d’apprendre. (Fernandez, 2004 :24-32) 
2.3.3. Les besoins, les buts et la motivation 
Selon Florence, «dans le cadre d’une relation d’apprentissage, la motivation est une force qui, puisant 
son origine dans les besoins de l’élève, déclenche et soutient son action dans la direction d’un but, 
tout en étant influencée par les conditions de l’environnement propre à l’éducation physique ». 
(Florence, 1998 :60) 
Il existe donc un lien direct entre la motivation, les besoins et les buts que les élèves présentent lors 
des leçons d’EPS. La motivation est une force centrale qui est suscitée par les besoins de l’élève et 
qui est orientée vers l’assouvissement d’un ou plusieurs buts, tout en étant influencée par les 
conditions environnementales. 
Afin de motiver les élèves, l’enseignant va proposer des situations, des tâches qui provoquent en eux 
des besoins latents et les incitent à atteindre de nouveaux buts. (Florence, Brunelle, Carlier, 1998 :60-
67) 
Décodeur V.I.E. Signification Questions à poser à l’élève 
V Valeur Est-ce important à tes yeux ? 
I Instrumentalité T’en sens-tu capable ? 
E Expectation (attente) Qu’en attends-tu ? 
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2.3.3.1 Les besoins 
Dans leur livre, Florence et al. classent  les besoins des élèves, propres à l’éducation physique, en 
quatre catégories : 
 
 Les besoins « biogéniques » : jouer, se détendre, découvrir, se sentir en sécurité, etc.. 
 Les besoins de « valorisation sociale » : être reconnu et gratifié, s’identifier et se comparer 
aux autres. 
 Les besoins « d’accomplissement personnel » : se confronter à ses peurs et les vaincre,  
créer et s’exprimer, etc.. 
 Les besoins « de relation sociale » : coopérer, communiquer, prendre des responsabilités 
au sein d’un groupe, s’entraider. 
(Florence, Brunelle, Carlier, 1998 :60-61) 
 
 
Voici donc une liste des besoins potentiels qui sont à l’origine de la motivation des élèves dans une 
classe en EPS. Le schéma ci-dessous indique une hiérarchisation dans ces quatre catégories. Les 














Motivation et structuration des besoins 
Florence J., Brunelle J., Carlier G. (1998). Enseigner l’éducation physique au secondaire : motiver, aider à apprendre, vivre une 
relation éducative. DeBoeck, Bruxelles, p.66. 
 
 
Nous reviendrons sur cette classification dans le chapitre intitulé « la rosace des sens ». 
 
2.3.3.2 Les buts 
Dans un premier temps, il convient de définir, dans le contexte de cette étude, ce qu’est un but : 
« c’est la représentation qu’un élève a de ce qu’il veut accomplir ». (Florence et al., 1998 :61) 
Les buts, les envies d’accomplissement sont propres à chaque élève ; ils sont donc à distinguer des 
objectifs déterminés par l’enseignant et peuvent être liés à l’apprentissage ou à des éléments 
extérieurs. 
 
Dans les buts liés à l’apprentissage, l’élève peut être soit directement motivé par les tâches que 
l’enseignant propose tout au long de la séance soit par l’intérêt qu’il porte à l’EPS pour sa santé et 
pour le plaisir de bouger. 
Quant aux buts extérieurs à l’apprentissage ils peuvent apparaître lorsque l’élève attend une 
récompense, veut défier un camarade ou tout simplement parce que l’enseignant l’oblige à faire un 
exercice.  
 
Face à ces différents buts, il est possible de faire un lien direct entre : 
 buts liés à l’apprentissage et motivation intrinsèque 
 buts extérieurs à l’apprentissage et motivation extrinsèque 
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2.3.3.3 Les motivations intrinsèques et extrinsèques 
 
Lorsque l’on parle de motivation, il est possible d’en distinguer deux catégories : la motivation 




 ou « intérieure » touche directement la personne. Une élève est motivée 
intrinsèquement lorsqu’elle effectue une activité par plaisir, par curiosité, pour son intérêt et non pour 
obtenir une récompense matérielle ou externe. Dans le manuel numéro un d’EPS, les auteurs mettent 
en lien la motivation intrinsèque avec les buts affectifs (divertissement, plaisir, bien-être…), les buts 
cognitifs (découverte, compréhension…) et les buts d’organisation subjective (sentiment d’unité et de 
transcendance...). Cette motivation est en relation directe principalement avec les besoins  
« biogéniques » et « d’accomplissement personnel » de l’élève. 
La motivation intrinsèque correspond donc à ce qui a précédemment été introduit sous le nom de buts 




 est, quant à elle, générée par un ou des éléments extérieurs à la 
personne. Elle peut être liée à l’enseignant, aux parents, à une récompense, etc.. L’élève effectue 
l’activité soit dans l’espoir de retirer quelque chose de positif soit pour éviter quelque chose de 
déplaisant. Ici, les besoins de « valorisation sociale » sont mis en avant. L’élève se préoccupe plus de 
lui-même que de l’exercice à effectuer. 
La motivation extrinsèque est comparable aux buts extérieurs à l’apprentissage présentés dans le 
chapitre précédent. 
 
Afin de visualiser les différences entre ces motivations, Deci et Ray présente, en 1991, une théorie 
permettant de distinguer l’amotivation
5
, la motivation extrinsèque (avec quatre catégories de 
régulations
6
 comportementales) et la motivation intrinsèque sur la base d’un continuum 
d’autodétermination
7

















Le continuum d’autodétermination et les différents types de motivation 
Cox R.H. (2005). Psychologie du sport. Sciences et pratiques du sport, De Boeck, Bruxelles, p.70. 
 
 
Dans ce schéma, sur la base de la quantité d’autodétermination, nous partons de l’amotivation, qui 
signifie l’absence totale de motivation, pour ensuite arriver à la motivation extrinsèque et ses quatre 
catégories de régulation et finalement à la motivation intrinsèque.  
 
L’amotivation, sentiment proche de la résignation, apparaît lorsque l’élève ne trouve aucune raison de 
participer aux leçons d’éducation physique. 
 
                                                     
3
 Lexique p. 4 
4
 Lexique p.4 
5
 Lexique p.4 
6
 Fait référence à la perception qu’un comportement est régi de façon interne ou externe. (Cox, 2005 :71) 
7
 Lexique p.4 
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Puis, nous arrivons à la motivation extrinsèque, caractérisée par quatre types de régulations 
comportementales (différentes raisons d’effectuer un comportement) qui sont caractérisées par un 
produit ou un résultat. 
 
 Régulation externe : forme la moins autodéterminée de la motivation extrinsèque ; liée à la 
volonté d’obtenir une récompense externe ou d’éviter une sanction. (Cox, 2005 : 71) 
o Exemples: l’élève effectue la tâche demandée afin d’éviter la punition (par exemple : 2 
aller-retour en sprint en fin de leçon) / Je vais au cours d’EPS, sinon je serai puni. 
 
 Régulation introjectée : motivation extrinsèque partiellement internalisée
8
. (Cox, 2005 : 80) 
Dans ce type de situation, l’élève agit afin d’éviter des sentiments négatifs (culpabilité) ou pour 
obtenir l’approbation d’autres personnes. Le terme « introjecté » fait référence « à quelqu’un 
qui adopte une valeur, mais qui ne s’identifie pas à elle et qui ne l’accepte pas en tant que 
telle ». (Cury, Sarrazin, 2001 : 29) 
o Exemple : l’élève réalise l’exercice uniquement pour faire plaisir à son professeur et 
non pour s’améliorer.  
 
 Régulation identifiée : processus constant à se lancer dans une activité qu’on ne considère 
pas comme particulièrement intéressante mais qui permettra d’atteindre un objectif plus 
intéressant. (Cox, 2005 : 80) 
o Exemples : l’élève effectue les exercices préparatoires à la technique Fosbury en saut 
en hauteur, même si ces derniers ne lui semblent pas intéressants, mais il a compris 
qu’ils étaient essentiels afin d’améliorer sa performance / « J’effectue cette activité 
non par plaisir mais pour perdre du poids ». 
 
 Régulation intégrée : processus d’intégration totale ou d’internalisation de la motivation 
extrinsèque chez un individu. Très semblable à la motivation intrinsèque en termes 
d’autodétermination. (Cox, 2005 : 80) 
Cette régulation est considérée comme extrinsèque « parce qu’elle est faite pour atteindre des 
résultats repérables plutôt que pour leur plaisir inhérent ». (Cury, Sarrazin, 2001 : 27) 
o Exemples : l’élève effectue la tâche, non plus à cause de sources extérieures, mais 
uniquement pour atteindre son propre objectif / « Je participe aux cours d’EPS car 
c’est bien pour moi ». 
 
Finalement, nous atteignons la motivation intrinsèque qui est caractérisée uniquement par le plaisir 
d’effectuer telles ou telles activités et non pour d’autres raisons. Cette dernière peut être liée à la 
connaissance (connaître de nouvelles techniques, méthodes, stratégies), à l’accomplissement 
(accomplir quelque chose, se surpasser, améliorer ses points faibles ; par exemple la personne 
effectue des lancers au bowling pour le plaisir que lui procure la tentative de réaliser une « strike ») ou 
à la stimulation (directement liée à la sensation physique d’un geste correct ; sensation agréable de 
l’eau sur son corps lorsque l’on nage). 
 
Plus la motivation des élèves est intrinsèque voire extrinsèque internalisée, plus les comportements 
seront positifs et les performances améliorées. L’enseignant a donc pour objectif  de faire passer les 
élèves – le plus d’élèves possible – de motivations extrinsèques et sans doute éphémères, basées sur 
l’intérêt, l’encouragement, la gratification, l’émulation…vers des motivations intrinsèques plus 
autonomes, plus personnelles et de ce fait plus profondes et durables. (Florence, Brunelle, Carlier, 
1998 :67) 
2.3.4. La motivation et la confiance en soi 
Comme nous l’avons mentionné au début du chapitre sur la motivation, cette dernière est liée à la 
confiance qu’a l’élève en lui-même et en ses capacités. Lorsque l’élève ressent une confiance en lui 
suffisante, vis-à-vis de la tâche proposée, sa motivation sera plus grande que celle d’un élève ne 
croyant pas en ses capacités.  
                                                     
8
 Lexique p.4 cf. internalisation 
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Motivation et confiance 
André J. (2005). Eduquer à la motivation, cette force qui fait réussir. L’Harmattan, Paris, p.179. 
 
 
Cette figure montre les liens, en cascade, qu’il existe entre la motivation et la confiance. La confiance 
en soi se construit grâce à nos propres réussites et à la confiance que les autres nous témoignent qui 
peut se traduire par des regards positifs, des messages d’assurance et d’encouragement que l’on 
reçoit de sa famille, de ses enseignants et également de ses pairs. 
 
 
En sachant cela, il est important de proposer aux élèves des tâches ayant un niveau de difficulté 





















Niveau de difficulté de la tâche, espoir de succès ou crainte de l’échec 
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Ce schéma montre le lien entre l’espoir de succès et la crainte de l’échec en fonction de la difficulté de 
l’exercice. Si la tâche présente une difficulté élevée, la crainte de l’échec est maximale et l’espoir de 
succès minimal. Au contraire, si la tâche est jugée facile, l’espoir de succès est maximum et il y a peu 
de crainte de l’échec. En fonction de ces données, l’enseignant doit trouver des tâches adaptées au 
niveau des élèves pour qu’ils puissent s’améliorer et conserver leur confiance en eux. Pour ce faire, il 
est bien de se situer au niveau de la ligne médiane (présente sur le schéma), en proposant une tâche 
ni trop facile, ni trop difficile offrant un espoir de succès et une crainte de l’échec identiques. 
Suite au choix de la tâche, le feed-back, donné par l’enseignant sur la réalisation de l’exercice, joue 
également un rôle. Plus il est précis et clair, plus la confiance de l’élève restera stable. (Cox, 2005 : 
23-34) 
 
Dans son livre, Cox s’intéresse au genre et à la confiance en soi. Il semblerait que la nature de la 
tâche, la clarté des feed-back, la perception de ses propres capacités jouent un rôle important sur la 
confiance en soi des femmes. Les conditions et l’atmosphère de travail influencent également leurs 
réactions : un travail individuel ou sans comparaison ni compétition offre aux femmes une confiance 
en elles qui peut être égale à celle des hommes. L’auteur de cet ouvrage présente quelques 
stratégies pouvant être mises en place pour améliorer la confiance en soi des femmes : garantir la 
réussite grâce à l’apprentissage par observation-modélisation
9
 / éviter les activités inadaptées au 
genre / éviter l’ambiguïté grâce à une communication efficace / utiliser l’observation de l’exécution 
correcte de la tâche proposée / pendant la phase d’apprentissage, choisir des situations où la 
compétition est peu présente. (Cox, 2005 : 35) 
 
2.3.5. Importance de la motivation et critères motivationnels  
La motivation des élèves dans la discipline enseignée est un élément essentiel à un bon 
apprentissage et à une atmosphère de travail agréable. Si l’élève est intéressée par la discipline (ou la 
tâche), elle participera avec plaisir et adhérera aux méthodes d’enseignement. 
 
Afin de motiver les élèves, six critères motivationnels peuvent être mis en avant ; ils nous ont été 
présentés lors d’un cours à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne.  
 La signifiance : donner du sens aux tâches, aux activités que l’on propose. Car, sans sens, 
l’élève ne peut être motivé. Pour que l’élève « entre en apprentissage », il est indispensable 
qu’il puisse donner un sens à l’activité proposée. (Ernst et Bucher, 2000 :9) 
 La diversité : offrir un enseignement varié, proposant des tâches permettant aux élèves de 
vivre des émotions et des sensations différentes et d’effectuer des apprentissages dans les 
trois savoirs (savoir-faire, savoir-être et savoir). 
 Le défi : offrir des situations d’apprentissage présentant des défis personnels ou de groupe, 
une réflexion, une résolution de problème, etc.. 
 L’engagement cognitif : donner aux élèves l’envie d’apprendre. 
 Le choix : présenter des tâches adaptées aux élèves tant sur le plan physique que 
« psychologique ». 
 La collaboration : créer au sein de la classe, une cohésion de groupe, un sentiment 
d’appartenance.  
(Eléments tirés du cours de didactique de l’éducation physique donné par Alain Mermoud) 
 
 
En plus de ces éléments, la fixation de buts est primordiale afin de motiver les élèves et de les cadrer. 
Cela permet de se focaliser sur l’objectif à atteindre, de préserver et également de trouver des 
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A ce stade du travail, il nous semble important d’introduire le schéma intitulé : « Le triangle 


























Le triangle pédagogique et la motivation 
Mermoud A. (2009). Didactique de l’EPS : la motivation. Cours donné à la Haute Ecole Pédagogique, Lausanne. 
 
 
Ce schéma met en avant les trois pôles du triangle pédagogique, à savoir l’élève, l’enseignant et la 
tâche (le savoir). De plus, il introduit les caractéristiques qui doivent être présentes afin d’obtenir une 
situation d’enseignement-apprentissage offrant une motivation maximale.  
 
Arrêtons-nous un instant sur le rôle de l’enseignant. Quelles doivent être ses principales qualités afin 
de motiver ses élèves ? 
 Pour être motivant, il faut être motivé soi-même et prendre du plaisir dans ce que l’on fait. 
 Il est primordial que l’enseignant soit compétent. Il est là pour transmettre un savoir, tant sur le 
plan théorique que pratique. Pour ce faire, il doit avoir des connaissances spécifiques au sport 
(théorie de l’entraînement, technique et tactique, etc.) et doit également être capable 
d’effectuer de bonnes démonstrations. 
 Son implication est aussi une caractéristique importante. L’enseignant doit prendre du temps 
pour préparer ses leçons et s’impliquer personnellement. 
 Sa personnalité joue également un rôle sur la motivation des élèves. Il doit être enthousiaste, 
de bonne humeur, être à l’écoute de ses élèves, et les encourager.  
 
Quant à la tâche proposée, afin qu’elle suscite un maximum de motivation elle devrait : 
 Être dynamique et incitative (engendrer un maximum de mouvement et donner envie à l’élève 
de la réaliser) 
 Être originale et variée afin d’offrir un enseignement diversifié 
 Etre ouverte  (permettre à l’élève de trouver par lui-même des solutions) 
 Avoir du sens aux yeux de l’élève 
 
Finalement pour que la motivation soit présente dans la situation d’enseignement-apprentissage, 
l’élève doit : 
 Avoir confiance en lui et avoir une bonne estime de lui 
 Trouver des buts à atteindre 
 S’intéresser et s’engager dans la tâche proposée 
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Pour conclure, en plus de l’ensemble des éléments motivationnels précédemment cités, il nous 
semble important d’introduire la notion qui chapeaute la motivation : le plaisir ! J.André, dans son livre, 
introduit une métaphore sur le feu et la motivation qui explique l’importance du plaisir :  
Pour le feu, la nourriture est le bois et l’air que l’on souffle ; pour la motivation, l’alimentation 
consiste dans la satisfaction d’un besoin et/ou d’un désir procurant du plaisir. Le plaisir 
anticipé, différé, ou présent, ressenti ici et maintenant, est à l’origine du dynamisme 
psychologique. (André, 2005 :32) 
Il est primordial de susciter du plaisir à nos élèves lors des leçons d’EPS afin qu’ils soient motivés et 
qu’ils acquièrent des apprentissages durables. Ce plaisir diffère d’une personne à une autre. Il peut 
être lié à l’activité proposée, à une performance, à une victoire sur soi, etc.. Ainsi, on se rend compte 
que le plaisir peut être présent dès le début ou alors découler de nombreux efforts et apparaître en fin 
de séance. 
2.4. La rosace des sens 
Comme nous l’avons déjà dit précédemment, la motivation des élèves, lors des leçons d’EPS, est 
différente pour chacun. Dans nos manuels d’EPS, un modèle, intitulé « Rosace des sens », créé par 
Kurz (1995) permet de classer, en six catégories, les différentes valeurs liées à la pratique du sport : 
 Se sentir bien, être en forme et en bonne santé 
 Expérimenter, découvrir et apprendre 
 Créer et s’exprimer 
 S’entraîner et accomplir des performances 
 Rechercher le défi et rivaliser 
 Participer et appartenir 
































La rosace des sens 
Ernst K., Bucher W. (2000). Eclairages 
théoriques. Enjeux pour la pratique. Manuel 1 
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Ces six catégories ou six types de motivation peuvent être considérés comme des besoins et des buts 
d’accomplissement. Selon l’activité proposée, l’expérience de l’enfant, ses aptitudes, l’élève 
privilégiera l’une de ces catégories.  
 
Se sentir bien, être en forme et en bonne santé 
Lorsque l’on porte son intérêt sur ces valeurs, la notion de bien-être est la plus importante. L’élève 
vient au cours d’EPS pour ce faire du bien, pour se sentir bien dans sa peau et pour prendre soin de 
son corps. Comme nous l’avons vu précédemment, l’activité physique et le sport permettent 
d’améliorer la santé, tant physique, psychique que sociale. L’élève cherche donc à développer un 
équilibre intérieur et une harmonie avec lui-même. 
Afin de travailler ce domaine, l’enseignant  peut mettre l’accent sur des moments de récupération et 
de relaxation et également faire des parallèles entre les activités effectuées et leurs impacts sur la 
santé. 
 
Expérimenter, découvrir et apprendre 
Voici trois valeurs qui sont indispensables au bon développement de l’être humain. Ces dernières, 
selon la rosace des sens, sont étroitement liées à ce que Vygotski appelle la zone proximale de 
développement
10
. L’élève est présent aux cours d’EPS pour découvrir et apprendre de nouvelles 
choses qu’il pourra dans un premier temps réaliser grâce à l’aide d’une personne plus experte que lui 
puis qu’il maîtrisera de manière autonome. 
Afin de privilégier cette approche, l’enseignant propose des situations exigeantes obligeant l’élève à 
chercher des stratégies et des solutions pour résoudre le problème. Le professeur doit porter un 
intérêt particulier à la difficulté de la tâche proposée car, s’il veut conserver la motivation des élèves, il 
est essentiel qu’après des efforts l’objectif soit atteint. 
 
Créer et s’exprimer 
Cette catégorie met en avant principalement des éléments plus artistiques tels que l’imagination, 
l’improvisation, la création et la poésie. Les tâches proposées permettent à l’élève de créer en totale 
liberté, ou selon quelques consignes, et de faire transparaître ses émotions au travers d’un répertoire 
gestuel maîtrisé. 
Les activités proposées peuvent également être moins artistiques comme la création d’une tactique 
d’équipe par exemple. Il est primordial, si l’on veut travailler sur ces valeurs, de proposer des 
situations ouvertes offrant diverses solutions, comme le dit si bien Meirieu : « La variété des situations 
d’apprentissage proposées et la diversité des réponses possibles incitent l’élève à imaginer, inventer, 
créer de nouveaux modes de relations à l’environnement physique et humain qui exprimeront 
l’originalité, la sensibilité de chacun ». (Ernst et Bucher, 2000 : 11) 
 
S’entraîner et accomplir des performances 
La performance est, dans cette catégorie, l’objectif à atteindre. Pour ce faire, l’élève s’entraînera afin 
de s’améliorer. Cette préparation lui permettra de découvrir ses points forts et ses faiblesses ainsi que 
ses capacités et ses limites. 
 
Rechercher le défi et rivaliser 
Lors de l’adolescence, les notions de rivalité et de confrontation sont souvent présentes. En travaillant 
ces aspects, l’élève va pouvoir se confronter à lui-même (battre son propre record), aux autres 
(participer avec une équipe à un tournoi), à la nature (atteindre un sommet à vélo) et au matériel 
(grimper la voie la plus difficile). Très souvent, les défis sont de très bons moteurs de la motivation 
mais attention tout de même à conserver un haut niveau de qualité. 
 
Participer et appartenir 
Pour certains élèves, les leçons d’EPS ont pour objectif premier la socialisation. En proposant des 
tâches adaptées, l’élève va apprendre à coopérer, à communiquer avec ses camarades. Les notions 
telles que l’écoute, le fair-play, la solidarité et la vie en communauté sont au cœur de cette catégorie. 
L’élève développera également un sentiment d’appartenance à un groupe (équipe) et/ou à la classe. 
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 « Distance entre le niveau de développement actuel, tel qu’on peut le déterminer à travers la façon dont l’enfant résout les 
problèmes seul et le niveau de développement potentiel, tel qu’on peut le déterminer à travers la façon dont l’enfant résout les 
problèmes lorsqu’il est assisté d’un adulte ou collabore avec d’autres enfants plus avancés ». (wikipédia.org) 
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Suite à ce bref descriptif, il est possible de faire un parallèle entre ces six catégories et les différents 
besoins présentés dans le paragraphe « 2.2.3 : les besoins, les buts et la motivation ».  
 Les besoins biogéniques peuvent être reliés aux deux catégories suivantes : « se sentir bien, 
être en forme et en bonne santé » et « expérimenter, découvrir et apprendre ».  
 Les besoins d’accomplissement peuvent être intégrés dans « créer et s’exprimer ».  
 Quant aux besoins de valorisation sociale, ils peuvent être mis en parallèle avec les 
catégories « S’entraîner et accomplir des performances » et « rechercher le défi et rivaliser ».  
 Finalement « participer et appartenir » correspond aux besoins de relation sociale. 
 
Pour l’enseignant, cette classification offre six « portes d’entrée » dans l’activité. Selon son choix, sa 
planification et les tâches proposées différeront et permettront aux élèves de vivre des situations 
d’apprentissages variées. Il est important, étant donnée la diversité d’intérêts des enfants, de 
construire ses leçons de manière à leur faire vivre et découvrir ces différentes valeurs liées au sport. 
 


















Au vue de ce que nous avons dit au sujet de l’adolescence, de la motivation et de la rosace des sens, 
il est possible de les relier. 
Lorsque l’on planifie une année scolaire en EPS, il est essentiel de regrouper ces trois pôles. C’est 
d’ailleurs la clé de voûte de ce travail. Nous cherchons des réponses aux questions suivantes : 
 Quelle entrée de la rosace des sens est privilégiée pour les adolescentes?  
 Quelles situations sont motivantes pour les adolescentes ? 
 Quel critère motivationnel mettre en avant ?  
 De manière plus générale : qu’est-ce qui motive les adolescentes lors des cours d’éducation 
physique ? 
 Comment faire passer les élèves de l’obligation à la motivation ? 
 
 
Un tel questionnement devrait permettre la création de leçons d’EPS où les adolescentes ressentent 
du plaisir. Dans une étude effectuée par Sallis et al. en 1999, le fait d’ « aimer les cours d’éducation 
physique » est déterminant pour l’activité physique des jeunes. (Société Suisse de Médecine du Sport, 
1999 : 183). Voilà donc l’objectif premier à atteindre ! 
 
 
La rosace des 
sens 
Les critères motivationnels 
L’adolescente 
Besoins, buts, intérêts, estime de soi, 
confiance en soi, etc. 
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2.5. Recherches faites dans ce domaine 
 
Différents travaux de mémoire, effectués à la Haute Ecole Pédagogique ou à l’Université de 
Lausanne,  ont été présentés sur les thèmes de la motivation et de l’éducation physique.  
 
Un en particulier a retenu notre attention car il est lié de très près à la problématique de ce travail.  D. 
Lombardo est l’auteur de ce mémoire qui s’intitule « Les motivations en éducation physique et 
sportive : étude comparative entre filles et garçons».  
Une des parties de son travail comprend des informations concernant les différentes catégories 
présentes dans la rosace des sens. Il a effectué une recherche entre les besoins et les buts poursuivis 
(rosace des sens) et la motivation en général. 
La récolte d’informations a été effectuée à l’aide d’un questionnaire complété par 16 filles (âgées en 
moyenne de 14-15 ans, treize en VSG (voie secondaire générale) et trois en section développement) 
et 20 garçons (avec un âge moyen compris entre 13 et 14 ans, en VSG). 
Selon ses résultats, il est possible de classer les différentes catégories de la rosace des sens de la 
plus motivante à la moins motivante. 
Voici le classement pour les filles : rechercher le défi et rivaliser / participer et appartenir / s’entraîner 
et accomplir des performances /expérimenter, découvrir et apprendre / se sentir bien, être en forme et 
en bonne santé / créer et s’exprimer. 
Pour les garçons le résultat est le suivant : s’entraîner et accomplir des performances puis ex aequo 
se sentir bien, être en forme et en bonne santé / expérimenter, découvrir et apprendre / rechercher le 
défi et rivaliser / participer et appartenir et finalement en dernière position créer et s’exprimer. 
Ces résultats montrent que « créer et s’exprimer » est la manière de donner le moins de sens à l’EPS 
tant pour les filles que pour les garçons. 
 
Deux mémoires spécifiques sur la motivation en EPS et les adolescentes nous semblent également 
intéressants.  
 
Le premier a été écrit par P.-Y. Cestonaro et A. Gilloz et porte le titre  « Image du corps chez 
l’adolescente et motivation intrinsèque à participer aux leçons d’éducation physique ». Son hypothèse 
de départ est la suivante : « l’insatisfaction corporelle chez l’adolescente abaisse sa motivation 
intrinsèque (plaisir et envie) à participer à la gymnastique en salle et plus spécifiquement lors  des 
leçons données en piscine ». Cette recherche a été réalisée sur 116 adolescentes vaudoises âgées 
de 12 à 16 ans. Les résultats obtenus infirment cette hypothèse car aucune corrélation significative 
n’a été détectée entre l’image corporelle et la motivation intrinsèque. Néanmoins, l’insatisfaction de 
son corps  joue un rôle sur la peur et la gêne de se montrer en maillot de bain et sur le bien-être 
ressenti lors de l’activité. Toutefois, elle n’influence pas l’envie d’apprendre et de découvrir de 
nouvelles choses et l’envie de s’améliorer. 
 
Le second s’intitule « Analyse quantitative de la motivation des adolescentes à pratiquer l’éducation 
physique à l’école ». Il a été élaboré par M. Wicki. Son hypothèse de base est que « l’investissement, 
la motivation des adolescentes lors du cours d’éducation physique à l’école est faible car celui-ci ne 
correspond pas aux spécificités de la gent féminine à cet âge et que cette « démission » des filles 
pourrait être évitée en proposant des activités plus adéquates ». Son groupe d’étude est composé de 
33 adolescentes valaisannes et de 33 vaudoises, toutes âgées de 13 à 16 ans. A la suite de ses 
analyses, cette hypothèse a été infirmée. Les résultats ont montré que la majorité des adolescentes 
questionnées étaient motivées et participaient avec plaisir aux cours d’EPS et que les activités 
proposées étaient adéquates pour cette « population cible ». Deux points essentiels ont retenu notre 
attention. Premièrement, dans une partie de l’échantillon, les résultats obtenus montrent que la 
présence des garçons entraîne une diminution du plaisir à participer aux leçons, à cause de 
comportements inadaptés (agressivité, égoïsme..). Deuxièmement, les adolescentes ont mis en avant 
leur envie à pratiquer de la danse, activité qui n’est que rarement réalisée. 
 
 
Finalement, un autre travail, effectué par T. Lauria, A. Vergère et F. Vonlanthen sur « La motivation 
des élèves de 9
ème
 année lors des cours d’éducation physique » présente des résultats intéressants. 
Ce mémoire porte sur les liens entre la motivation de l’élève et des variables telles que la 
morphologie, la pratique d’une activité en dehors de l’école et la relation entre le maître d’EPS et 
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l’élève. Au total, 289 élèves vaudois  (filles et garçons) âgés de 14 à 15 ans ont participé à cette 
étude. 
Voici les résultats obtenus : 
 La motivation n’est pas dépendante de la morphologie de l’élève. 
 La pratique d’une activité sportive extrascolaire n’est pas un facteur principal du niveau de 
motivation lors des leçons d’EPS. 
 Il y a une corrélation entre l’attitude positive de l’enseignant et la motivation de l’élève. La 
relation entre enseignant et enseigné est donc très importante. 
 Finalement, le choix de l’activité joue un rôle essentiel sur la motivation des apprenants. Les 
filles présentent un plus grand intérêt que les garçons pour les activités artistiques (éducation 
du mouvement, agrès, danse). En ce qui concerne les jeux et les activités de plein-air, il y a 
que très peu de différence entre la motivation des filles et celle des garçons, à l’exception du 












































La motivation des adolescentes lors des leçons d’éducation physique 
Isabelle Meyer Juin 2010 22 
 
3. METHODOLOGIE 
L’objectif de ce travail est de déterminer quelles valeurs de la rosace des sens, quels critères 
motivationnels ou encore quelles activités engendrent un maximum de motivation chez les 
adolescentes lors des cours d’EPS. Pour ce faire, nous avons développé un questionnaire
11
. Cet 
instrument de mesure, s’il se révèle adapté, devrait permettre de confirmer ou d’infirmer les 
hypothèses de base de cette recherche. 
3.1. Création du questionnaire 
Pour tenter de trouver des réponses à l’ensemble des questions que nous nous posons sur la 
motivation des adolescentes lors des leçons d’EPS, un questionnaire spécifique a été créé à cet effet. 
Il s’agit d’un questionnaire d’auto-évaluation, c’est-à-dire complété par la personne elle-même. Un tel 
choix permet d’éviter d’éventuelles fausses interprétations par une personne externe. Cependant, la 
réussite d’une telle étude dépend beaucoup de la bonne volonté des personnes interrogées car il faut 
qu’elles veuillent bien répondre de façon sérieuse aux questions. 
 
Cet instrument de mesure est constitué de plusieurs parties. Une première partie permet l’obtention 
d’informations générales sur la personne interrogée : son âge, son année scolaire, son degré dans la 
scolarité et son éventuelle pratique sportive extrascolaire. De plus, trois questions (items un à trois), 
plus spécifiques aux leçons d’EPS, complètent cette partie. Il est demandé aux adolescentes si elles 
apprécient l’EPS, si elles ont confiance en elles lors de ces périodes ainsi que leur niveau ressenti 
dans cette branche. 
 
Les items quatre à vingt et un sont liés à la rosace des sens. Pour chacune des six catégories de 
valeurs présentes dans la rosace des sens, trois questions spécifiques ont été créées. Nous nous 
sommes demandé s’il pouvait être néfaste de laisser les trois questions de chaque catégories 
groupées dans le questionnaire ou s’il serait préférable de mélanger les différentes questions entre 
elles. (Cf. pré-test) 
 
Une troisième partie, composée des items vingt-deux à trente et un, permet de questionner les 
adolescentes sur les différents critères motivationnels en lien avec les leçons d’EPS (difficulté, 
présentation et sens de la tâche, connaissance de l’objectif, plaisir, mixité, évaluation et finalement 
travail individuel ou en groupe). 
 
Les derniers items, trente-deux à quarante-trois, sont ciblés sur les différentes activités que l’on peut 
proposer aux élèves. Les activités n’ont pas été choisies au hasard ; nous nous sommes basés sur 
deux articles de Fontanye, Sarrazin et Farmose intitulés « Effet du genre sur le choix et le rejet des 
activités physiques et sportives en éducation physique et sportive : une approche additive et 
différentielle du modèle de l’androgynie » et le second « Les pratiques sportives des adolescents : une 
différenciation selon le genre ». Dans ces recherches, des tableaux constitués d’activités 
« masculines » (basket, boxe, football, rugby, water-polo), « féminines » (danse, équitation, 
gymnastique rythmique, gymnastique, natation synchronisée) et « appropriées aux deux sexes » 
(badminton, course d’orientation, natation, tennis, volley) sont présentés. En nous inspirant de ces 
derniers ainsi que des activités proposées dans nos manuels d’EPS, nous avons choisi quatre 
activités pour chaque catégorie ; les activités dites « masculines » sont le football, le handball, le 
basket et le rugby ; les « féminines » comprennent la danse, les agrès, l’aérobic/fitness et l’expression 
corporelle et finalement la course d’orientation, le badminton, la natation et le volley représentent les 
activités « appropriées aux deux sexes ». 
 
La totalité du questionnaire comprend donc trois questions d’introduction suivies de quarante-trois 
items présentant des questions fermées.  
Le choix de la graduation n’a pas été évident. Il a fallu choisir entre une échelle comprenant quatre ou 
cinq réponses possibles. Quatre réponses à choix obligent l’adolescente à prendre position et permet 
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ainsi d’éviter une « tendance centrale». A l’inverse, une échelle de un à cinq offre la possibilité à 
l’élève de ne « pas prendre position » et ainsi de répondre de manière neutre. Afin d’éviter la 
neutralité, nous nous sommes donc orientés vers une échelle de Linkert basée sur quatre niveaux. 
Dans la quasi-totalité des questions, ces niveaux sont intitulés : « Pas du tout », « Un peu », 
« Beaucoup », « Enormément ». Une seule question (item numéro trois) présente une échelle 
formulée différemment afin de répondre à la question « Comment définis-tu ton niveau lors des leçons 
d’éducation physique ». Les différents niveaux sont nommés « Très faible », « Faible », « Bon », 
« Très bon ».  
3.2. Pré-test 
Etant donné que nous nous sommes orientés vers un questionnaire d’auto-évaluation, il est essentiel 
de s’assurer que les questions puissent être comprises par tous les sujets interrogés. Nous avons 
donc effectué une « passation-test » afin d’observer si l’ensemble des items est compris et pour 
s’assurer que les questions sont adaptées à la population cible. De plus, lors de ce pré-test, nous 
avons testé un questionnaire où les trois questions propres à chaque valeur de la rosace des sens 
étaient groupées (questionnaire avec questions groupées) ainsi qu’un questionnaire où les questions 
sont mélangées (questionnaire avec questions mélangées). 
 
Ce test a été effectué avec quatre adolescentes de 8
ème
 année VSB de l’établissement scolaire du 
Mont-sur-Lausanne. Deux répondaient au questionnaire avec questions groupées et deux à l’autre 
questionnaire. 
Cette passation nous a permis de constater les éléments suivants : 
 Le temps qu’ont mis ces quatre adolescentes pour compléter le questionnaire est compris 
entre 5 et 7 minutes. Il sera donc important de laisser à l’ensemble des élèves environ 10 
minutes pour répondre aux questions. 
 Un seul problème de compréhension est apparu au niveau de l’item numéro vingt-quatre : 
« Est-il important, pour ta motivation, que la tâche ait du sens à tes yeux ? ». Les élèves ne 
comprenaient pas ce que signifiait « avoir du sens ». Nous avons donc modifié la formulation 
de cette question, qui est devenue : « Est-il important, pour ta motivation, que la tâche ait du 
sens, un but à tes yeux ? ». 
 Après qu’elles ont fini, la question suivante leur a été posée : « Avez-vous remarqué que 
certaines questions se ressemblaient ? » Les adolescentes ayant répondu au questionnaire 
avec les questions groupées avaient plus tendance à répondre par l’affirmative que les deux 
autres. De ce fait, nous avons décidé de conserver la version « mélangée » ! 
3.3. Passation du questionnaire 






 (VSO ; VSG et 
VSB) de l’établissement scolaire où je serai en stage l’année prochaine. Ne sachant pas actuellement 
les classes que j’aurai durant mon stage, voilà comment je prévois la passation de ce questionnaire. 
 
La passation du questionnaire sera effectuée par moi-même avec les élèves que j’aurai en stage 
(sport et géographie). Toutefois, ne pouvant pas être présente dans l’ensemble des classes, je 
souhaiterais demander aux maîtres de classe de consacrer dix minutes en début d’année pour faire 
compléter ce questionnaire. Il est donc indispensable de créer une lettre pour les enseignants 
concernés
12
, leur expliquant ma démarche et l’objectif de mon travail.  
De plus, une feuille de directives
13
 sera donnée à chaque maître de classe afin que la passation se 
fasse dans les mêmes conditions pour chaque classe. 
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4. CONCLUSION 
Durant ce travail, nous avons pu observer que le thème de la motivation est complexe. Un grand 
nombre d’ouvrages s’y intéresse. De ce fait, il a été indispensable de cibler les éléments les plus 
intéressants en vue de la problématique de ce mémoire.  
Le thème de la motivation n’a pas été choisi au hasard. Dans l’enseignement, il s’agit d’un concept 
clé, indispensable à une bonne qualité des apprentissages. 
 
Le cadre théorique de ce travail a permis de mettre en évidence le fait que la motivation est 
personnelle et qu’elle dépend d’un grand nombre d’éléments. Elle naît des besoins particuliers de 
chaque élève et est indispensable à l’atteinte des buts propres à chaque adolescente. 
Nous avons également remarqué que la motivation est fortement liée à la confiance que l’on a en soi 
et en ses aptitudes, aux tâches proposées et également à l’enseignant. 
 
Le thème central de ce mémoire étant la motivation, nous nous sommes demandé comment,  
instaurer, conserver ou augmenter cette dernière lors des cours d’EPS avec des adolescentes. Nous 
avons donc travaillé sur trois thèmes différents :  
 La rosace des sens mettant en avant six valeurs liées à la pratique d’activité physique (se 
sentir bien, être en forme et en bonne santé / expérimenter, découvrir et apprendre / créer, 
s’exprimer / s’entraîner et accomplir des performances / rechercher le défi et rivaliser / 
participer et appartenir). 
 Les critères motivationnels tels que le plaisir, la musique, les activités de groupe, la mixité, la 
difficulté de la tâche, la connaissance de l’objectif, etc.. 
 Et finalement, le genre des activités proposées (masculines, féminines, « neutres ») 
 
Un questionnaire spécifique a été créé comprenant des questions d’introduction (âge, classe…) ainsi 
que quarante-trois items sur les trois thèmes mentionnés ci-dessus. Ce dernier devrait nous permettre 
de répondre à la question : « Qu’est ce qui motive le plus les adolescentes lors des cours d’EPS ? ». 
 
Afin de s’assurer que le questionnaire soit compris par l’ensemble des adolescentes, nous avons 
effectué un pré-test qui a été très utile. Cela nous a permis de connaître approximativement le temps 
qu’il faudra laisser aux élèves pour répondre au questionnaire. De plus, nous avons pu effectuer les 
dernières modifications afin de rendre ce dernier le plus compréhensible pour l’ensemble des 
adolescentes. 
 
La suite de ce travail sera effectuée lors de l’année scolaire 2010-2011. Dès la rentrée, il sera 
demandé à un maximum d’adolescentes de la 7
ème
 à la 9
ème
 de répondre le plus sérieusement 
possible au questionnaire. Par la suite, une analyse des résultats permettra de confirmer ou non les 
hypothèses de départ. Il sera également intéressant de comparer les résultats de ce travail avec ceux 
obtenus dans les mémoires de D. Lombardo, de M. Wicki et T. Lauria – A. Vergère.  
Suite à ce mémoire, nous espérons pouvoir identifier quelles valeurs de la rosace des sens, quels 
critères motivationnels et quelles activités sont, de manière générale, plus motivants pour les 
















La motivation des adolescentes lors des leçons d’éducation physique 
Isabelle Meyer Juin 2010 25 
 
5. BIBLIOGRAPHIE  
5.1. Bibliographie générale 
André J. (2005). Eduquer à la motivation, cette force qui fait réussir. L’Harmattan, Paris. 
 
Bouslimi J., Pineau J.C. (2001). Adolescentes, adolescents en pratiques sportives. L’Harmattan, Paris. 
 
Bouslimi J., Piard C. (2002). Psychopédagogie des adolescents. L’Harmattant, Paris. 
 
Cavadini C., Decarli B., Grin J., Narring F., Michaud P.A. (2000). Food habits and sport activity during 
adolescence: differences between athletic and non-athletic teenagers in Switzerland. 
Eur J Clin Nutrition, 54 (suppl. 1), S16-S20. 
 
Cestonaro P.-Y., Gillioz A. (2003). Image du corps chez l’adolescente et motivation intrinsèque à 
participer aux leçons d’éducation physique. Travail de diplôme professionnel, Haute Ecole 
Pédagogique Vaud. 
 
Cox R.H. (2005). Psychologie du sport. Sciences et pratiques du sport, De Boeck, Bruxelles. 
 
Cury F., Sarrazin P. (2001). Théories de la motivation et pratiques sportives ; état des recherches. 
Presses Universitaires de France, Paris. 
 
Davisse A., Louveau C. (1998). Sport, école, société : la différence des sexes. Espace et Temps du 
Sport, L’Harmattan, Paris. 
 
Ernst K., Bucher W. (2000). Eclairages théoriques. Enjeux pour la pratique. Manuel 1 Brochure 1. 
Commission fédérale de Sport, Berne. 
 
Etnier J.L., Salazar W., Landers D.M., Petruzzello S.J., Han M., Nowell P. (1997). The influence of 
physical fitness and exercise upon cognitive functioning : a meta-analysis. JSEP, 19 (3), 249-277 
 
Famose J.-P. La motivation en EPS. In Carlier G. (2004). « Si l’on parlait du plaisir d’enseigner 
l’éducation physique ». Edition AFRAPS, Montpellier. 
 
Ferandez L. (2004). La motivation. Savoir gagner, Foutenay-le-Comte. 
 
Florence J. (1986). Motivations et buts d’action en éducation physique scolaire. Ciaco éditeur, 
Louvain-la-Neuve. 
 
Florence J., Brunelle J., Carlier G. (1998). Enseigner l’éducation physique au secondaire : motiver, 
aider à apprendre, vivre une relation éducative. DeBoeck, Bruxelles. 
 
Fontayne P., Sarrazin P., Famose J.-P. (2001). Les pratiques sportives des adolescents : une 
différenciation selon le genre. STAPS, 55, 23-37. 
 
Fontayne P., Sarrazin P., Famose J.-P. (2002). Effet du genre sur le choix et le rejet des activités 
physiques et sportives en Education Physique et Sportive : une approche additive et différentielle du 
modèle de l’androgynie. Science & Motricité, 45, 45-66. 
 
Guasch G.-P. (1973). L’adolescent et son corps. Editions universitaires, Paris. 
 
Jowett S., Lavallee D. (2008). Psychologie sociale du sport. Sciences et pratiques du sport, De Boeck, 
Bruxelles. 
 
Lauria T., Vergère A., Vonlanthen F. (2003). La motivation des élèves de 9
ème
 année lors des cours 
d’éducation physique. Haute Ecole Pédagogique Vaud. 
 
Lombardo D. (2007). Les motivations en éducation physique et sportive : étude comprative entre les 
filles et les garçons. Travail de diplôme professionnel, Haute Ecole Pédagogique Vaud. 
 
 
La motivation des adolescentes lors des leçons d’éducation physique 
Isabelle Meyer Juin 2010 26 
 
Mermoud A. (2009). Didactique de l’EPS : la motivation. Cours donné à la Haute Ecole Pédagogique, 
Lausanne. 
 
Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie associative et Institut National du Sport et de 
l’Education Physique (2004). Les adolescents et le sport. Corlet, Condé-sur-Noireau. 
 
Padioleau M.-F. (1989). Les 13-18 ans ce qui se passe dans leur corps et dans leur cœurs. Balland, 
Paris. 
 
Plan d’études en éducation physique, Service de l’éducation Physique et du Sport, Département de la 
formation et de la jeunesse, septembre 2002. 
 
Société Suisse de Médecine du Sport (1999). Santé et pratique du sport pendant l’adolescence : 
quelques faits. Macolin, 180-184. 
 
Reinberg O. (2003). L’enfant et le sport. Rev Med Suisse romande, 123, 371-376. 
 
Reinberg O., Farpour-Lambert N., Hofer M., Repond R.-M. (2004). Sports, activités physiques et 
pathologies chroniques de l’enfant. Med Hyg, 62, 1517-1524.  
 
Réseau suisse Santé et activité physique hepa.ch (04/2007). Activité physique et santé des enfants et 
des adolescents. Office Fédéral du Sport OFSPO, Macolin, 1-3. 
 
Tartar Goddet E. (2006). Savoir communiquer avec les adolescents. Retz, Paris. 
 
Wicki M. (2005). Analyse qualitative de la motivation des adolescentes à pratiquer l’éducation 
physique à l’école. Mémoire profressionnel dans la faculté des sciences sociales et politiques. 
Université de Lausanne. 
 
